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To Sang Fotostudio, Johan van der Keuken (1997)  
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L’Homme à la caméra, Dziga Vertov (1929)
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Vacances prolongées, Jahan van der Keuken (2000)
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Beepie, Johan van der Keuken (1991)



4 
/ n

o
u

s 
a

v
o

n
s 

d
éc

id
é 

d
’a

p
p

Li
q

u
e
r

 
n

o
s 

q
u

es
ti

o
n

s 
à

 u
n

 s
u

je
t 

– 
u

n
 s

u
je

t 
« 

et
h

n
o

g
r

a
ph

iq
u

e 
» 

q
u

’il
 

s’
a

g
ir

a
 d

e 
d

éc
o

lo
n

is
er

 –
  L

a
 t

r
a

n
se

 U
n 

ce
rta

in
 n

om
br

e 
d’«

 e
th

no
lo

gu
es

 c
la

ss
iq

ue
s 

» 
ne

 c
ro

ie
nt

 p
as

 à
 la

 tr
an

se
.  

Po
ur

 e
ux

, l
a 

tra
ns

e 
es

t u
ne

 s
im

ul
at

io
n.

 D
an

s 
ce

 c
as

, o
n 

co
m

pr
en

d 
qu

’il 
n’

es
t 

po
ss

ib
le

 d
e 

fil
m

er
 la

 tr
an

se
 q

ue
 c

om
m

e 
un

e 
fic

tio
n,

 u
n 

fil
m

 fa
nt

as
tiq

ue
.

Fi
lm

er
 la

 tr
an

se
 p

os
e 

au
ss

i l
a 

qu
es

tio
n 

de
 l’e

m
pa

th
ie

 d
u 

sp
ec

ta
te

ur
. C

’e
st

 le
 

sp
ec

ta
te

ur
 q

ui
 d

éc
id

e 
si

 c
e 

qu
’il 

vo
it 

es
t o

u 
no

n 
un

e 
tra

ns
e.

 C
ha

cu
n 

au
ra

 u
n 

po
in

t 
de

 v
ue

 d
iff

ér
en

t s
el

on
 s

on
 e

m
pa

th
ie

 a
ve

c 
le

s 
im

ag
es

 q
u’

il 
re

ço
it.

 F
ilm

er
 la

 tr
an

se
 

de
vi

en
t :

 c
om

m
en

t l
a 

fil
m

er
 p

ou
r p

ro
vo

qu
er

 l’e
m

pa
th

ie
 d

u 
pl

us
 g

ra
nd

 n
om

br
e 

?  
Q

u’
es

t-c
e 

qu
’o

n 
re

ga
rd

e 
qu

an
d 

on
 v

oi
t u

ne
 tr

an
se

 ?
 U

n 
ch

am
an

e 
qu

i fi
lm

e 
un

e 
tra

ns
e 

ve
rra

 b
ie

n 
de

s 
ch

os
es

 q
ue

 le
s 

au
tre

s 
ne

 v
er

ro
nt

 p
as

 m
ai

s 
so

n 
fil

m
 n

e 
se

ra
 

pa
s 

pl
us

 s
ug

ge
st

if.
 à

 n
ou

s 
de

 le
 «

 s
ou

te
ni

r »
 p

ar
 u

n 
di

sc
ou

rs
 ?

 

O
u 

al
or

s 
fa

ut
-il

 fi
lm

er
 d

e 
l’in

té
rie

ur
 e

n 
m

on
tra

nt
 c

e 
qu

e 
se

ul
 le

 s
uj

et
 e

n 
tra

ns
es

 v
oi

t. 



PRé-PRogRamme *  2014

11ème festival du film     documentaire engagé

Décoloniser     le regarD ?  
l’impossible cinéma                      
ethnographique
  

les 17, 18 et 19 octobre 2014
à Bretenoux (Lot)

 
 

 
 

Ce programme * sera réactualisé début septembre. Vous pourrez le 
consulter ou le télécharger sur le site http://journeesdetudes.org/festdoc

* détachable

          du 15 au 17 octobre (14 /19h)

               Bretenoux - salle Ayroles 

           Exposition   
         Décoloniser le regard,   
       la mort en pays gitan et maya
 



18h30 - Ouverture du festival : apéritif musical
 

20h - Les Dieux sont tombés sur la tête  de Jamie Uys  
précédé de  Essai d’ouverture  de Luc moullet
Durée totale des projections 123 mn

Dans une tribu isolée de Bochimans du Kalahari, sans contact avec 
la « civilisation », se produit un miracle : un objet extraordinaire est 
tombé du ciel. Transparent et très dur, il peut servir de pilon, de flûte, 
de récipient et de bien d’autres choses encore. Un cadeau des dieux pour 
ce peuple sympathique où l ’on partage tout. Oui mais... Il s’agit en fait 
d’une vulgaire bouteille de Coca Cola, qu’un aviateur peu scrupuleux 
a jetée par-dessus bord. Cette bouteille est si utile que tout le monde en 
a besoin en même temps. La belle entente d’autrefois fait place à des 
querelles incessantes. Pour avoir fait un tel cadeau, pas de doute, les 
dieux sont tombés sur la tête. Le conseil se réunit et décide que Xhixho 
ira au bout du monde pour rendre aux dieux leur cadeau empoisonné...

En prélude à ce film, nous (re)verrons le film de Luc Moullet, 
Essai d’ouverture, qui raconte les mille et une ruses déployées par un 
indigène français pour ouvrir une bouteille de Coca Cola.

VEndrEdi 17 octobrE
           > Cinéma Robert Doisneau de Bretenoux-Biars



samEdi 18 octobrE
                   > Salle Ayroles à Bretenoux

14h - Focus sur Jean rOuch et JOhan van der KeuKen
Les Maîtres fous  de Jean Rouch - 1956, 28 mn

Ce documentaire illustre les pratiques rituelles de la secte religieuse des 
Haoukas pratiquées par les immigrés pauvres d’Accra (Ghana). Ces rites 
consistent en l ’ incarnation par la transe des figures de la colonisation  
(le gouverneur, la femme du capitaine, le conducteur de locomotive, etc.) 
et s’organisent autour d’une confession publique, de chorégraphies fré-
nétiques et de sacrifices d’animaux. 

Petit à petit  de Jean Rouch - 1971, 92 mn
Des Africains décident de construire une maison à étages. Il paraît qu’en 
France, il en existe plusieurs. Ils décident donc de financer le voyage d’un 
des leurs pour aller étudier la France, ses maisons et ses coutumes. Damouré  
Zika, le double africain de Jean Rouch, se livre notamment au jeu de 
l’ethnologie inversée, prenant les mensurations et inspectant la dentition 
des passants. (voir antoine.chech.free.fr/textes-colloque-JR/canals.pdf)

 
16h30 - Cuivres débridés  de Johan van der Keuken

en collaboration avec Rob Boonzajer - 1993, 106 mn
Les instruments à vent sont venus d’Europe, avec les armées, les mar-
chands et les églises pour se répandre dans le monde entier. Face aux 
tam-tam, ils ont loué le Dieu unique. Mais les peuples se sont libérés. 
Ils se sont détachés de leur passé colonial pour retrouver leurs propres 
rythmes. De très curieux mélanges musicaux sont nés et les cuivres ont 
fini par épouser les percussions tribales. Ils nous font retour, ainsi mé-
tissés, dans le jazz, le rock et la World Music.

18h - débat sur le thème Décoloniser le regard 
20h - Repas 
21h30 - atelier/veillée montage d’un film 
 à partir des images du débat et d’images déjà filmées.



dimanchE 19 octobrE
    > chez les habitants, dans la bastide de Bretenoux

14h - rendez-vous pour le départ salle ayroles à Bretenoux 

baladE documEntairE 
    en présence des réalisateurs, avec : 

 
Nous les enfants gitans et manouches 2 de Tania magy - 2014, 15 mn

Démineurs  de Fred Soupa - 2014, 4 films courts de 1 à 4 mn

Pour l’amour du blé noir  collectif du Ségala lotois - 2014, 20 mn

La transe au cœur des arbres  de Philippe arson, 
 michel Boccara et Pierre Capelle - 2014, 20 mn

18h30 - salle ayroles : apéro

20h - en présence du réalisateur : 
 La saison des funérailles  de matthew Lancit - 2011, 86 mn

 
“Nous prions pour nos ancêtres, mais nous ne les adorons pas. Vous, vous 
avez besoin d’un intermédiaire, le prêtre. Mais pour nous, notre inter-
médiaire est l ’ancêtre qui est assis à côté de Dieu”, dit Pounde, l ’ancien 
ethnologue camerounais à Matthew Lancit, réalisateur canadien, à  
propos de ses ancêtres juifs. 
 
Matthew Lancit, en se  
promenant de funérailles 
en funérailles, nous invite à 
une réflexion sur son propre 
rapport à la mort et à ses 
ancêtres… où la mort est 
parfois plus drôle que la vie.

Projection suivi d’un débat, puis 
clôture en musique du festival.
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Cuivres débridés, Johan van der Keuken (1993)
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